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de Îe nier nóus nóùs en glotiöns: Notre but a été de mettre lès 
 lecteurs de vos pretestations de wespect. pour la personne ze | 
monarque, à sfième%e jager, par là gomparaison de. 


crée du 


: 5 ! e 5 BEA dt. PE 4 E45 DJ ’ È: n ï é "| M E 
où itest dit : « Nous pouvons annoncer AVOG | votrel angageprócëdent Ate ehs d'aujourd’hui, sì nous aviets; 


tort ou raisoh de dire, qu'à outeh Tes autrés qualités ij srnp 

dont vodssemb é tig doa, ent dutres lá démenve s äléguêe 
our vötre éxcuise:pait vótre hvaêdt,. 'honotable 1 

naer, il faut ajouter: entote Î’ hypoafisie. 

Mgiadpi vps nous arrêtez, 

zops nous inelinons, en nons-gyougat valnou. Le Journal de La 


bs dees Aiden hesische 






tisaït qûe te 6 décembre derhièr, la tête du monârqüe tambe- 
raït ‘sóts la-haché populairé ;.éft en:pnbliant cette histoiré si: 
mulée agi dans un but méchant: et, 2°, que le D. D. à qui nous 
devons ce conte oriental, soit le même-D. D. dont on a.poursuivi 
l'article intitulé Vreemde dingen. (2) 5 
cEn.ce:qui concerne-le premier point, nous le soumettons, 
avec tout le respect que nous professons pour les organes de la 
jústice, à la mêéditation dt tribunal d’Arnhem. Hy vertá pat 
quel sanglant persiflage, l'ingrat dorit 1 vient d’absoudfe } du- 
vre, attatuó ici le système même sar lequel est basé le juge- 
ment (3) qui le soustrait à la yindicte des lois. 
Quant à l'objection : le D. D. du 18 mai 1845 et le D. D. ac- 
tucllemept en scène, sont deux personnages différents, nous 
nous bornerons à faire remarquer, avec combien de justesse on 
peut appliquer à ces gens qui chantent si hunteusement la pali- 
fiódíe; là sentence de. Públius Setus. «La môchanceté boit 
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s elle-mème Já plus grande pattie de son poison, » (alitig ipsa 
vii vi Shref 
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NEN: ENE rete kleen Ue EES OEE TRE 
“Nôus avds publie, 44 feelanes sehaines, dWpròs je Jour 
hal de Francfòrt, une lettre qui lui a été adressée de Varsovie et 
dans laquelle on contredit de la manière la plus forraelle \'exis- 
tence d'un couvent de “religieuses basiliennes dans le gouver- 
nement de Minsk,ainsi que tous les faits et.les horreurs qui d'á- 
près le récit de journaux francais et de plusieurs brochures, se 
rättachenit à ce cóuvent. 
‚_Lejournäl t"Epogue,dé Paris,at ant La eey cette lettre, un 
Lithuanien, qui séjourne. à 2d M. Léonard Chodesko, lui a 


adressé une réclâmation, &cths Tejrelle il assúre : 


-SiQuie-Îe còuvent de Minsk eziste dêpuis près de trois siècles, fondé par 


; tepriièe Léon Sapiéha; que la sûpériegre Mieczynslawska est-Lithuanien- 
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Aen eremekit passé sous silence cet afticle da18 mai 1845. 

C'est done à opinion publique que nous avons voulu vous 
dénoncer, c'est la réprobation de tout honnèête homme, de tout 
bon citoyen que nous avons voulu appeler sur votre tête. Loin 


ct(4) Vogez page 20 de la brochure. publiée par le pseudonyme D. D, et 
Ae.naus avons citée dans notre numéro d’avant-hier. … … «"::- 
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&reh la première vue, et examinée du dehors, la maisen elen red 
Kit de splendide, rien:de.ce qu'on pouvait atten dre dúnel hitation er 
ee au magnifique aogste de Monte-Christo ; mais cette: vónait- 





que-de ‘considé- 


AR Â° ie e 31 nf wu M ) convaincre 
'extérieur ; il n'étäit besoin pour s'en spectacle 


re Á p) ti . … 

ns È péifie lá potte était-elle ouverte que le 
Sgr el pn apatiet elpee 
Mm Bertiangip.s’était surpassé luismênte pourle goût des ameublements et 


la rapidité de l'exécution : comme autrefoisle‘due d'Antin avait fait abat- |:les‘remises, où les équi 


dt 


- e . h 1 de mê- 
ve en une dt ane allte d'arbresquigênait le regard-de Louis XIV, de mé- 
me eù trois pars M. Bertaccio avait fait planter une cour entièrement nue; 












et de.heg Ét RN > dels. s coriiores, verius:avèc Teurs bloes “énòrmes-de E 

Tacinesspnat Ani y e principale.de la maison, devant laquelle, La bibliheque 
au Héa A naor d cobhés par Pherbe, s’étendait une pelouse de ga- | raille, et coftenait deuz 
zon, dont aieht,Eté 








vaste tapis où Pp pile 
ven: 


‘Au reste les ordres versla 
a op était: ijkligúë Teja 
sh bedie en Vepik VENI, pislouse. qui devait succéder aux 


B Re 8 Dr EEE tp en E : 
; Ve iis, Ia meison était devenne mécenhaissable; ét Bertuccio lui-mé-. 
Meprotestait qu?il.ne la reconnaissait plas; enbóitéd-qu?elle était dans son 
cadre de verdure, … « À Sr DEMO eige ee 
intendant n'eût pas été tait, de faire su 
…_quies Eränéformatidns aajerdih, nidis le- comté avait ‘positivement dé 


spaudónt.on,l'avaitzarrosé. 
Edà-domte ; lui-même avait remis à Bertuc- 
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‚ ú) Voir le Journal de La Haye, du 21 janvier. & 75: 
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ivò les récentes paursuites-contre le | 
îhs “lestuelfes-le :ministère. public | 


Poséassle matin même, et formaient-un |. était-desting aux rduiâns moderzies, et celai 


| peur. *° 


(ancien palatinat de Frokis que le-martyre des saintes reli- 
tE Geb alone titude imcontestée, et incontestable, ct 
‚Bakonais émigrés, nés ou. 








ode : 
suivie d'une protestation "töutsE kai 
Y Univers pat un autre Polonais, MW. Airtoïnel 
(2) 


« Het Journal-Dénonciateur zu geheel in zijn regt zijn, zoo het. 


 pbewezen hadde 1e dat de schrijverdier vERDICHTE geschiedenis, met 


ndie geschiedenis een boos oogmerk hàdde gehad ; en 20 dat de D. D. van: 
»die oostersche vertelling, de zelfde D. D. is der Vreemde dingen.» 


“_ (8) D'après ce jugement Y'intention eriminelle , le dolus malus, ne se 


 présume pas, quand il s’agit de Papplication de Part, ter de la loi du ter 


júin1830, c'est-à-dire, d’attaque” contre la dignité; le pouvoir da Roi, ou 
Tés droits de lä dynastie; ot biert d'outrage , de diffarnation ou de calomnie 


| contre la personne du Roi. Nous reviendrons sur cet étrange système, — 


ru’où y touchât en rien, Beftuctio én dédofnmagea én encorbrant de 
Aras Îes antichambres, les escaliers ét-lés cheminées. k 
Ce qui annongait Peztrême habiletéde Pintehdant et la profonde scien- 
‘ce du mattre, l'un pour servir, l'autètèpour'se faire servir, c'est, be ian 
foon: daite depuis vingt années; st sobre et &L triste encore la veille, 
né egnêe quelle était de cette Bideoteur qu'on pourrait appeler P'o- 
> heft “trie Ender foie, Pavec’Taspect de la vie, les párfams. 
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ot rde son jour favoris c'cht quelle 
i sn dk DIE 08 fred et ses. refs “sous ses 
‘| euxses tableaux préféré; es dfitichambres les chiens dont il airnait 


éù carbises, lesoiseaux dont if aitnaït:lel kant; c'est que toute cette maison, 
réveillée de son long sonimeil eonitilë lé alais de la Belle au bois dormant. 
‘vivait, chiäntait, s’épänouissaät, pafellle à'cts maisons qüe nous avans de- 


alonté du.ônaftees ui avait. pdsititament ordonné:® 6 \rien ne fût | puis loagtémps ‘chéries, ét dans lesqdelles,” lorsque par malheur nous les 


uittons, nous laissons involontairentent une partie de notre âme. : 

Les domestiques allaient et venaïënt jayeux dans cette belle cour: les 
uns possesseurs des cuisines, et glisséht, comme s’'ils eussent toujours habi- 
té cette rhaisöh, dans des escaliers reêteurés de la veille ; Ies autres peuplant 

ges numiérotés et casés, semblaient installés de- 

écüries, öÂ fes Chevaux au ‘râtelier: répondaïent- 

Herinissant aux palefrefiers qai-lenx parlaient avec infiniment 
respect que beaucoup de dotaestigues he parlent à leurs rnaîtres. 

La bibhôthèque était disposée sár deux eorps, aux deux côtés de la mu- 

ile volumes à pea près: tout un compartiment 

er | an avait paru la veille était 

déjà rangé à sa’ place, se pavanant dans sa rehiure rouge etor. *_ 5 

‘De lautre:côté de lamatson, faisant pendant à la bibliothèque, il y avait 


„puis ciniquapte ans ; et kee 


el 


tla place des arhees qui devaient | Ia'serre, gastnie de pläntes rares et $’épanouissant dans de larges potiches 


at; un'billärd qúe l'on eût dit äbapdonmé depuis une hehre au 
ien, per Beet laissé mourir'Îäë bites, sh Îe tapis. 
5 ne geulé-chambre avait été respectéë pat le magnifique Bertuccio. De- 


plus par les 


NE aile 00 ef; vant cette-dhambre, située à langle gauche du premier étage, à laquelle’ 
fâché, tandis qu'il y était, de faire wrede on pouvait monter par le-grand ec ad da en ef dend | 


Jer dé 


H À 


jbé, fes domestiques passaient 


A cing-heares précises, le comte arriva, suivi d’Ali, devant la maisón 


2 Janvier 18/6. 
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plus de’ |: 


japonaises, et áù milieu de la serre; merveille à la fis des yeux et de lodo- |. 
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Spui, ù La Haye. . … 
„Les lettres et paquetsdoivent érre 
envoyés à la direction francs de ports, 


teur a médecine, qui est originaire du gouvernement de Minsk 
et qui a été élevé au gouvernementdeMinsk. __ . 

_% J'affirme en toute connaissance de caùse, dit entr’autreà M. Illüsznie- 
“wiek, que ledit couvent, fondé anciennement par la famille deë princes 
“Sapieha, y a toujours ezisté et que j’y ai vu et connu la congrógatior. » 

L'impartialité exige que nous mettions également ces pro- 
“téstations sous les yeuX de ceux qui ónt Îu ladite correspondan- 
cede Varsovie. 5 De ES NE ln 
Au reste, le Journal de Francfort ajoute qu'il se croit dispen- 
sé dè declarer qu’il n'est päs responsable des faits qui lui ‘sont 
‘communiquês par des correspondants, à la véracité. desquels il 

a toutes les raisons de se fier, du moins aussi lougtemps que le 
.®öntraire h'est pas prouvé. Mis ce qu'il déferrd, ecinrhe “noet, 
c'est Ja bonne foi et la pureté de l'intention. "7 GORE 

En attribuant à un motif tout diffêrent les procédés du Jour- 
nal de Francfort, 1 Univers prouve uniquement que la religion 
qu'il veut glorifier n'a: pùrle défendre ni contre la passion, ni 
euutre la calonänie, qui se cachent chez lui derrière des appat 
fences de piété. De 





Dimanche dernier, veille de l'anniversaire de là naiseapice de 
notre auguste Souveraine, a eu lieu à la Goùr-unè. Soirée. musi- 
cale, dans laquelle lès‘enfants Massart de Liége èt-Miie ‘Debi 
ont ‘étè admis à se faire entendre. Ces jeunes et intéressants 
artistes y ont obtenu les suflrâges les plus flatteurs. LL. MM: 
le Roi et la Reine ont daigné à plusieurs reprises &approcher 
d'eux et leur tétmoigner feúr haute datisfaction. Après que Mile 
Debi eut chanté les trois morceaux indiqués au progtamme, sur- 
le désir exprimé par S. M. la Reine, la jeune cartâtrice a exó: 
cuté un tjuatrième morceàu avec un égal édceës. . Ees 


ee 





_ On écrit de Stuttgard, 16 janvier: Re 
;8-M. lerot so porte à soühaïit : Iatoux va toujours diminuänt 
j êt les-forces teviennent. Après demhain le prochain bufletiù. 
On a recu ce matin dans cette résidence, 
inattendue qu'affligeante de la mort subite-d 
d'Etat Mac-Pherson, nommé tout téce 


la nouvelte Aussi 
é M. le cofiseitter- 





S mment dux fonctions dé 
gouverneur du Limbourg. EL 
E beet dteted 

Son Eze. le baron Dedel, envoyé extràordinaire et wrintstie 


plènipotentiaire des Pays-Bas à la copr de Londres, qui sé trom 
ve depnisquelque temps en cette résidence, est gravement in- 
‘ disposé des suites d'une afeetionsatershale: Sbn état srad 


del’ inquiêtude:. a : 
Nóús avónis pârlé d'une réarlion dui dvait àvòrr liet à fió: 


ge, réunion pour laquelle avaient été convoqúés tes pri .cipaux 
négociants.et industriels. . 
‚Les prineipesqui ont été éntis denis cétte Häidiok sónt de: 
‚ceux qu'approuveront tous les hommes sethsös, si, cóadidé: nous 
‚n'en doutons pas, ce qu'en dit là Tribune ‘est etáct: Vorei “coin 
‚ ment s'exprime ce journal : Li reiken 


RSE 


À |: - Za réunion du. commerce de Liége Ú à bù liet hter‘ed' fovel de Faas Al 
Lepsatank. el ge g er'ed'foyel de 1d aaff dé 


6 taombreuse. Les niaisons les 
bliá talen te. jaduabrjels de. 


plus-conuues, tes prinbipmig élas 
pèct de’ Irasée 


a ville et, des environs; &taient représentés. bas: 
liée étäit calme et Nee. rt pee bas: 
phésidence, à fait un exposé 
‘eageet trés-suvcinat de la situttion: dà tes Keeten ree it otk 
‚ments belge et hollandais placent les intérêts riatériels de là prvi. Us 
fait comprendre la nécessité d'éclairer le pduvoir sur la position de cha, 
des branches souffrantes, de solliciter et de secouder ses diligences à Peffat de 
renouer les égociations et de ramener, par des démafches” com, tiblas aveó 
Vintérêt du pags, V'indépendanos, 8& dq digritò -nationales: le rétáblissentent 
des communications entre les deuz pén les, sie te pied de là pls parfaite ile 
telligence, de la plus complète et. de la plus large réciprocité, hi Ea 
L'assembiée a réélu à Punanimité la commission qui avait été chârgée dei 
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„d’Áuteuil. Bertuccio attendait éette arrivée, avec Re mek Hienice sdi pr 
‚Pinquiëtude ;il espérait queliues cönipliments, teut en vedo stant 1 fran 5 
„cement de sourcils. A OK nk 


Morite-Christo descendit dans Ia cout: pârcoútut toute far dd & le 
biet du jardin, silencieux et sans donrier Deden ùì 





8 Monterteiment. : Enda Sne 
eulenfent, en entrant dans sa chamlbfe âeogcher stade du côté onviid. 
achale rs dlja Dn mere eo dran vett AP 


rarnokersehte, Tl dhr d'un petit ‘at 
bois de rosë! gu°fP di MEP WIRE À son premicr tin gt 
— Cela ne peut servirqu’à mettré des gants, dit-il: 
— En effet, Excellerice, répondit Bertuceio ravi, ouvrez, 
rez des gants. ok: 
_ Dans les autres meubles, le cónite trouvá encore de 
ver, flacons, cigares, bijoux. 
— Bien ! dit 4l encore. . ARE 
Et M. Bertuccio se retira *âme ravie, tant était ararda 1 ied 
réelle l'inflaence de cet homme sur tout ce qui hed be ad S 
A six hetires précises, on entendait piétiner un cheval d vant Ja porte 
d'entrée. C'était notre cäpitaine des spahis qui arrivait ng 
*_Monte-Christo latteiidait sur le perron, le sòurire dir lrres. 
Me voilà le premier jen suis bien sûr, tui ex Es GEAN ‘Pai, fait ex- 
piS‘pdúr vous avoir un instant à moi seul aväût tc atie Monde. Julie et 
Emmanuel vous disent des millions de. choges. AbT mäis » Savez-vous que 
d de hr mee ie ? hees heisa est éqne vos gens auront bien soin 
ee hb ere mon bna helen ils &’y cónnaissent, 
—Cest qu’il a besoin d'être bouchonné: Si voùs dav: À 
zlaété! arie véritable trombe: gen 
— Peste,je le crois bien,un cheval de cinq wille fran 
to du tön qu'un père mettrait à parler à son fils. - 
er khen regrettez ? dit Morrel avee son franc sourire 
‚Mor! Dieu m'en préservelrépondit le ni awe d 
‘lement:que le cheval ee fût pas hie, nie Non. Je regrctterais seu- 
— ÏÌ est si bou, mon cher comte, que M..de Château-Renaud Phan 
‘le plus connidisspur de France, et M. Debray, quï monte les arabes dins: 
‘tère, courent apres ma en ce moment » € son un pen distancés 2 Gahan 


vous voyez, et encore sont-ils talonmés par les chevaur de Ta baronne Dan: 


Ì Gtt 
et vous y twouvee 


qu’il éamptait y trou: 


es ; dit Monte-Chris: 









Fimilérèts Au commerce, lors de la présentat'on de Ia loi sur tes droits différeu- | anra, on Pespère, tes résultats les plus satisfaisants pour toate »2e Le territoire tout entier ne formera qu’un seul district jafticiaë 















tiels. Elle a dopné pouvoir à catte commission de s’adjoindre les membres | |’ Allemagne protestante. et Pun des juges de la cour supérieure de Jowa ira y tenir des sessions 
qu'elle jugerait nécessaire d’appeler à sa coopération; elle lui a remis le oe _ : ne cet eflet al sera ajouté un nouveau membre à ladite cour. mv 
"de se mettre en rapport avec le gouvernement, de lui exposer les besoins ct les . ‘ 5 Ee »89 Le président est autorisé à fixer le nombre des justices de pa 
vang du commerce et de industrie; elle s'associera aux opérations de son Le Moniteur belge publie en tablea kde SAR CCOM IDE les des allie meaist ice Blocken à erkend eha din EA 
dy recettes des contributions indtrectsdö Faännée dernière aver AAE IRE 


vn et celmí-ci, à son tour, lui rendra compte de ce qu'il aura eru devoir 

„faire pbur lacconyplissement du mandat qui lui est confié et des résultats qu'il 

ë ay; enu:. % 5 

…* Be'flèssager de Gand engage les industriels de cette ville à se 
g gag 

: réunjr, comme l'ont fait hier les industriels.de Liége, afin de se 
sconterter pour communiquer soit au gouvernement, soit aux 
“représentants, la marche la plús utile à suivre dans les’inté: êts 
belges: 


_ Le dénoûmentde cette politique fièvreuse, ajoute-t-il, a terminé les in 
quiétudes que les contre-ordres de la Hollande avaient fait naftre ct a par 
-eonséquent obtenu toute l’adhésion de nos industriels. Qu'on nous permette 
sle zappeler que pendant cette courte erise, notre polóimique a convergé vers. 
zun seul but, vers te dénaâment même que nous venons d'obtenir : la pacifi-. 

vcation commerciale par la remise des situations respectives dans le status 

ge antérieur. Ainsi nous avons la conviction d'avoir deviné les intérêts pro- 
laetifs des deux pays et de nous être fait leur écho. C'est ce que les fous-fu- 

“rieux et les niais ont appelé, être inspiré parles salaires de la Hollande. Nous 
voyons là une double récompense : avoir contribué à abréger des calamités 

înutiles et avoir étéinjurié par la mauvaise queuede septembre. 







2 5 »Tout sujet de la Grande-Bretagne qui, en vertu de ra 
hedde or ar rate agolal des recelles | poe zinelate “pine gommis shel teriteieo des Beats Vhid, LVO 
s'est êtevé en 845 à fr 7 he Tetga u de pisa ainsi de Kontagnes Roels 5, tant que zoe territbìte restera Fibre et ouvert a 
fr. 95,231 les próvisions du budget des volet dress pour. töyenis ót aux sljbtslé Rtats-Oitis, et de’ Ii'Grande-Bietagnê: cd 

et exercice, et de fr. 1,140,6 16 \' ensemble destec pls de 1844, rhènt“aux stipulatioris ‘du; traité , sécn , zut la preuve qu'il e t oik 
Les produits qui, comparälivenjent à 1844, ont difsinùó, synt: | Grande-Bretague, remië pour être jùgé à l'autorité la plus voisipe et laf 
l'accise des eaux-de vie indigènes, de fr. 10,792; — laccise | à portéc qui, d'après les lois de la Grande-Bretägne, äura. 16 denkt ded 
du sucre, de ír. 1,048,545 ; les timbres de quittances, de fr. f naître de ce crime. Ve Wendt í 
849,816: Ies droits de garantie.des matières d'or et d'argent, | 
de fr. 12,398 ; — l'enregistrement, de fr. 22,621: — les hypo- 
thèques, de fr, 351,472; le timbre, de f. 185,167; — les bar- 
rières, de fr. 102,828. Se Ae ak: 
Les produits qui ont angureiité en conrparaison de 1844, son: 
les droîts de douane, de fr. 283,482; — \'actise du sel, fr, | 
840,599 ; — celle des vins élrangers, fr. 187,279 ; — eelle des 
bierves et vinaigres, fr. 893,442.; — les successions, fr, 





































‚24e IÌ sera plus tard pourvu par unéloi à ce qu’uge portion de 3 
soit garantie et accordée à tout habitant établi dans l’Orégon et à4 
citoyen qui, dans le délai de deux ans après adoption du présent billy 
tablira dans ledit territoire. @n pz joutera en outre scat soizante acres 
| sa femme ct autant pourchacun de ses enfants. É 
»5° ‘Le président zy nomtmera, cn suivant Ja forine établie pour lés 
de ce genre, un surintendant desaffaireg indignnes ctaytant dagen 
sbus-agents ge Pexigerorit les intérêts publies. os Lekiane | 
chargésdorfs fa direction du président, ef dorifbrrhlient aut bois'&n 
autant:de moins qu'elles eoncorderont avec!le hus de det acte, dk: 
ser le commerce avec les Indiens et de-färerexéduteriles kris étehn 
le présent bill ay territoiresusdit , 























'306,922 ; — les pêages des canaux gt rivières, fr. 473,763 ; — 
{ la poste, fr. 110,689 ; — le chemin de fer, fr. 1,154,056. 
{ En somnie, Iés diminutions ont etéde 2,584,413 fr. et les 
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nt Leh A EN Re EE 
Sen SE : 8 DE … »6° Le président est autorisé à établir autant.de stockhouses du def 
‘Le congrès espagnol a continué le 12 la discussion du projet f augmmentations de fr. ent 128. behe tes mtlitaires qu'il scra Aétessaire pour protèger les éhigränts, }éé lol 
d’adresse. La chambre en était arrivée au paragraphe relatif | Le Journal de Bruwelles acculnpag né cet état des dn les commergants qui se rendent dats *Osbpót otd: srt Gtiblig bat ef 
‘aux nêgociations entamées avec Ja conr de Rome. Ge paragra- } Suivantes:- we iident et eN her mijd 





gee a èté combattu par ‘ui membre qui, bien qu'il approuve 
Tes opinions exprimêes dans de pâragraphe, ne voudrait pes les 
voir insèrer dans le projet d'adresse où elles témoignent d'un 
manqüe de confiance envers le Saint-Siége, dont la politique 
est appelée anvahissante. Ge serait un manque:d'ëgards. Si on 
a voulu.doeger satisfaction à l'opinion publique, il ne fallait pas 
Ya flätter, maïs la rectifier. La suite du débat a été rpnvayée 
au lendemain, 

Dans sa séance du 13 janvier, la chambre des députés espa- 
nole a adopté les paragraphes 3 et 4 du projet d’adresse relatifs 
„aux négociatijns avec la cour de Rome. Dans la discussion qui 
8 Rregsds le vote, M. Martinez de la Rosa s'est attaché à prou- 





rito‘re. Il est égal ent wútòtisë ak hi Besp Tes Drd 
sions qti seront nécessatres à leur défense kempen f 
»7e Leprésident est autorisé à faire lever deux régiments de cas 
pour détendre et prötéger les Emigrants, lès colons et les commergants 
trees Indiens, : «… -: gr Ren a 
»8° Il setapdnbtreitihad route postale de Saint-Joseph, sur le Missouri 
Pembouchupe de Ja Golprabia,, « . « … ind oruerj ol Ht Bed 
RS e estacoorde 200,000 dollars pour mettre la présent acta à exéenlif 
mite Le piébident esttautbrisë À dénbneér ihm Bea bald „& 
‚Tè New: York Voùribr dd Tutuirer dit qtie ch VIN et Â 
forme ax Opinions dE la inajóritd de lichambre ;, et'qu'il be 
 vraisemblablementadoptó. Lesamendements.qu’ij-poorre suf 
ne,l'altéreront pas matérieHteinent; on m’ y-iatwrqduina ‘de md 
fications qpe-celles qui seront nóeessaires pour maintenir V48 
tion législative dans les limites du traité. … ete 
« Néanmoins , dit ce journal , il ne faut pas se dissimuler que lardi 
belliqueugg , dont malheureusement paraissent, animés les jrg 3, 
crièût Îe plus Kàut: pour le mäjintien de'nos drofts sur Úrégor „et que 
prêsqne unamimité du sentinrerit popùlaite,: quant à.la'légeïimité def 
prétentions, deelne peisnteilange spe} s 
tiques, sur les hommes gle parti „ et par suite sur ndtent, et sortf 
bohstience dapdie Ue CROMA AAE DALEN 1e cond 
dope des asbest pt EBDA AN ErAEEet pâtt prudente et pur 


: A A, ee et Ë 
«Le seut chiffre qui soit remarqanble pari les premières, 
c'est celui de l'accise du sucre. Quelle chute! quelle ruine! Un 
miflion, un tiers de moins qu’an n'avait espórel Et notez que 
eette loi avait surtout été faite en vue du trèsor, et qu’óp s’at- 
tendaìt à voir les produits s'éléver' à quatre millions sínon da- 
Vantage! N'insistons pas : laissonis'les mofts en pit, daf s"il y ä 
quelque' chose de mort et de biën mort, c'dst &ötte inalheurèbse 
loi des sueres. EO En Mt 
Parmi les recettes qui ont augmentó, on remarquera les pro- 
duits dela douane, de laacise des vins Ötrangers, des bierros; 
enfin ceux des cananx, de la poste et du chemiu de.fer. LI cessort 
clairement de ces augmontations que l'état du pays a.46 Vanpée 
dernière en s'amòliorant : tous les impôts qui srtent pbür ainsi 
Aire de barourötre à son activitë industrieuse sé,sont acetus, 
a T'exception de celmi'du sticro. Nóùs nb pótivous (ke wous en 
fêticiter;, surtout si nótüsconsiëófbn! qhe te'Ai'de cbtte Ahhée a 
été marqaee par ui Aban danutbgrieultare et par suite une 
grande partie de ld papulatwg:onbsuii | atteinte, » 
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ine, ‘dans tout le cours de ces négociations, la conduite du 
ministère a &fé ce qu'elle pouvait et devait être. Maintenant les 
orginwrrications du Saint-Siége sont adressées à Ja reine,per- 
sonnellement avec cètte susription : à la rèine d' Espagne dona 
Zsábelle IL. Ea chambre a écouté avec faveure ministre des 
âffaires-étrangères et M. Mori, qui a prouvé, par des chiffres, 
que le ministère a faït pour Ie clergé tout ce qu'il s'était engagêà 
faire. Dansla séance da lendemain, les débats out dû s'ouvrir 
gur le. paragraphe qui traite de la protection et du développe- 
dhént de la marine. On croyait que la discussion serait close à la 
Hú de Îa semaine. 







































EET ne BORE ee: Bet hs ae 
Les membres du parlement anglais páraissent êffrajós du 
nombre. extraördinaire de bills particuliers de chemins de fer 
dont ils vont avoir à s'occuper pendànt la prochitiid séssiön. ‘Ôn 
prêtend qu’une proposition: dbit être fitö'À Whdmbre des 
communes pour qu'elle se dessaisisse de l'examen des tracés. 
Une commission permanente serait nommée pour juger les ques- 
tions relatives aux tracés, au capital des compagnies, etc. Où. ne 
s'adresseràit plus aù parlement pour decider eee, re- 
latives à l'eétprupridton de óertdinstewrains appartenant à des 
' incapables. Ie ee ne et Kad EE zo ne anale. 
B ERE ide ni mei ee Pad Diens EAA: 
pn BAY 
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mondted@ ddydigen: 8 
„Mr Parkenhanm, ditzón, stest ‘pranonéé ren itermepsitdtberó nd 
giques; zet a dóclaré:formellement;.qne Jes, „bills dn, stna 
Aichison et du vaprésentdnt Dong las yiolniont divasteneal 
traité qui exist entre la Grande Brecgde et 1 A | 
quê son gouterhément les tegârdérait commië úre vi bn 
s'est óppösò’ pàrticútièrement à 1 Àftite dt MAI gt zutdl 
Fêrection de forts dans l’Orégon, comme constituätst 'urac0g 
posseision.que.ne peat;:se permettra: aken des-denxggowrat 

7 i serraient medi 
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_ La canlêrenee rangâliqne à Berlina formó quatre comrmis- 
signs, composóes de. manière à co gere les diverses upintons thô- 
alogiqnes y soient également représentées, La première de. ers 
commissions doit s’oecnper des mresnres à prendre et des insti- 
tutions à êtablir pour prrêter une cónstitution des différentes 
églises.pratestantes dol’ Allemagne, sur des biises atssi unifor- 
mes que possihle; la seconde connnissiou est ehargóed: exakt, 
uer 
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nn brian nee sl tE É cembre; ils n'apportent aucune hbuvellé | militaire da fevribdire guest uien q 

cs ossais d orgapisation edelésiastiqne, qui ont déjà été kanse RE vg f gjagissait seulement d'en voyer le ombrp des lag absolu 
tentés par plusiears ëtats. Adraives des Etts-Únis. AFS eaanire honr nratóger les citovens AE Plats Mdd IE 
La troisième doit s'oeccuper des mesures relatives ans formes Aannen Den Elst É ee RN SR Me el hg "Ree es de fol ile wadsd gi ii 
estépienros da eulte„àda liturgiesauk chaats relâgieax, eta. La | …Nougavons:anneno6, Ans, APLEG,D .d avant:hier,- que Paagontplisstmeiitans? aavotr  atehranh ph fae df 
Âe anfio, a pour objet diezarjiner qaelles madificatiansil serait: M, Douglas avait fart de cafup pekatif-à la motifica- Pp 4 , 5 


aveeled:gtigdaiptions: du: thiegbodiscassibi aur oeiijet we 
assez longme;;haais Mo Parket: est festélinöhtanlabie df 
son opinions; ;,- ee 


tion à faire à Y.Anglelerre, et.qhes1 ob bill: Stait adopté, uhe col - 
‚lisiom entve-des Etats-Uniset Ì Angleterre étdit móvitable. Voici 
‚ ke:texte des propositións faites par M, Douglas. ‘Le bìll se cbmpose 
des dix articles qui Suîvent : 
«4e Lajuridiction de la cour suprême du territoiresde Jowa, et lès: lois 
dudit territoire, autant que faire'sé pourra, s’étendyant-suc, cette partie. du. 
territoire des Etats-Unis qui est limitée à FBst'par. le, sommet-des. Morks f 
gnes-Rochenses, au Nord parle5ás degré 40. minutes de latitude, à POnest. f 
par POcéan-Pacifique, au Sud par le 42° degré. de latitude Nord ;: par;-e9n- :| paie ) e. ee 
séquent cette juridictien et ces löls s’étendront sur la, contrée intermêdiai. | pàr:l’organe de M. Winthrop, nepinésentant du’ Massackinsottäk 
re sitade à I'puest da Îleuve du Missourij et-gntre,les:40° et 48e, parallèles | formulé les résplutions, que, void: ' ee : 
de latitude, Néanmgins cet acte,sera rédigé ot exécuté:de fagan.à.gpnserver 5 HRenttenaniren 
áux citoyens de Ja Grande-Bretagne les droits qui. leur pater be € Pé de n sont encore suscd 
Part. 3 da traité du 2Ö óctobre 1815 ef par la convention du fer août 1827, | Kk UE nEROdods é{ de transactions, ét ub Väkiposdl 
jusqu’à ce que lesdítes stipulations rn infirmées par l'efftt de ka dângn- | 1oé-drarriver-àunrcompromis acceptable par tesEtrts-nis-rest-pas-encff 
ciation de Aa convention, ainsi qu'il &,gté statué pár Part. 2 du traté | snfftdarfiment dérnontréb 8 rési : dese: ceiskerditlardhonta pour Te 62) 
de1827. 5 -___ … F où nous vivons, et anak pour les deus natiense ouer Ue heanenir gea Gel 


útile’d’ introduïire dans la diseipline de Féglise protestante. ‚La: 
neatian de dogmes, celle de savoir jusqu'à quel point Jas arti- 
eles de foj.actuellemeat admia par V'oglise. protestante, anpmient 
besoin d'être inadi&és dans lasens:des idbes- modgeuens mt sera 
pas mise sur Îe tapis. La confèrence ne s'ecaupera:pas noa plus 
de cequi devait, disait-on, faire l'ebjet-prineipal de ses-delibé- 
rations ; del opfiortanit, de poscr des règles générales oblijga- 
totres panr tantos lea églises protestantes de l'Allemagne. Elle 
n'a en défmtive pour bat qu'une discussiun et an échange 
d"jägès sur ce qu'il Taut anjoard'huian protestantisme pour 
las-daanar, an plasgrand dóveloppement. On vent surtout arri- 
ver:à voir partout orghnisëe jas fortement qo’elle ne Vest, la 
eomminne paroissiale ponr pótvoir former plas tard ua concile 
göndral, a non-seulement les ètats, mais encore les communes 
anraient leurs repróseutaats. La Prasse, la Saxe et le Wurtem- 
burg reprêsentent be parti du progrês dans celte conférence qui 
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brit, grant, a, Wi} DEK. st OR 
vane pantive de 1 arrangemen 
Jüpiquë ênùué de fondément, ce Dru 
BoA dE Ebtisidérable sd Tek AAAAS IENS cori 
nit Pétönibes ë letidemain. OE Wit nl hee Uit ig 
" Après la présentation du .bitb ide: Af; Douglas ;' le ‘pharfi zl 

































Ld 















1 





tet a Bo hike de o 


ep BjeisU 











4 
Ze 






























Kv 
















































an en nee ee, | eee 






















ik Tn ee Ee En , En del == GE En er epe 5 En en ideas ie CEE AE ie RET Se Ea SS ennen oe zer at 
lars qui vont d’un trot à faire tout bengex daurs.six lieuesà Pheare. … | capitaine de spahis, même pour.passer un. capriee à une jolie femme, ce [let pareils & ceux que vgient les seuls plonguers, ont figé-pyec étonnemed 
medie ei i Eik a Monte-Clrsto. bh de à ne une des choses. les. plus, acres de eesmand ‚ ne peut leur vjäfd Ëerrle et'frord, ef dans Fosqueìs ont dornii des Mi rindes de petij 
— Tenez, es voi NE RA Tai AAN ‚ 4 


5 … __}-Taisser courir un pareil bruit. ne or siesagwar teg ei | poissons qui s'y réfagient pour fuir la poürsüte de leurs ennemis. 
‚En effet, au moment même, un coupé à lattelage tqut fumant et.deux |. — Vous voyez, madame. dit Mofrel tout en “adreszant à Monfe-Glristo “__ Pendant ce temps Danglars, pen aut e amie nit edgkijkait mt 
De : ij ó «er: ER B REN oe . p nin ; Ed jé kr hid a 
ehevaux de selle hove d’haleine afrivèrent devant Ia grille de lamaison, qui |: un soorire reconnaissant. ar arrest of Chinalement, et Puue après Ranteé, Bb AESÀ dM ki alidorange 
seuvrit devant eux. Aussitôt le coupé déerivit son cercke, et vint s’arrêter |'_—Íl me semble d’ailleurs, dit Danglars avec ún.ton bourru mal. déguisé. | quand il eut fini avec loramger, il s’adressa à un cactus ; mais alors 
an perron, suivi des deux cavaliers. par son sougire épais, qué yous én avez assez comme cela de cheväux. … f cactus, d'un caractère moins facile qu Poranger, le piqua outrageusemert 
Pes Instant Debray eut mis pied à terre, et se trouva à la portiërc. Il |___Ge n'était point Phabitude de Mme Danglars de laisser passer de parcil- Alors il tressaillit et se frotta les yeus comme s’il sortait d’un souge. 
Öllrigkteaip?à la baronnie, qui lui Gé en descendant un geste imperceptible | les attaqucs sans y riposter, et cependant, au grand étonnement des jeunes — Monsieur, lui dit MontesGhrisfp_en.saurigul, vous qui êtes amateur d 
pour tout autre que pour Monte-Cbristo, 9 Al gens, elle fit semblant de ne pas eptendve spnarspondit ien, … , „… |:tableaux ct qui avez de si magnifiques choses, je ne vous rccommande pi 
Mais le comte ne pgrdait rien; et dans.ce geste il vit rglaire,un petit bil- |. , Mopte-Christo souriait á ce silence, gui. dénangn one Healaké inaccou- | let mins: Gopeodant.voici deus Mbilbeih ee Paul Botter, ew iertg do 
ke BReâc #üsëi Imperceptible que le geste, ct qut passa avec un aisance qui | tumée, tout en montrantà la baronne deux tmmenses pots de poraelaine de “Gérárd. Dow, ua. Raphaël, un Vant Byok, un Zurbaran etidook ourweft boef 
indiquait Phabitude de cette manceuvyre, de la main de madame Danglars | Chine, sur lesquels serpentaient des végêtatians marines d'une grossenr et |-lo:qui sonbdignes de:vous tra présenités, nen vpukte nn 
datiscclte’di secrétaire du ministre. d'un travail 5 que Îa nature seule peut avoir eette richesse, cette gève et, 



































































«nffiaus! it, Debrays-voiet un Hobbemä, que ze racotinsds) iiet 6 

Derrière sa femme descendit le banquier, pâle comme s’il fùt sorti du f. ect esprit, A ERN tr he! vraiment! eg saver ha a omen Heerde Er 
_:sépulcre au iey de sortir de son coupé. Amien. 7 _ La baronne était émerveillée, ____ _… on sy | vr Oe oh asb venwlepcópoger aa Magéd vstiny 5 ‚1: nd vir d 
Mine Däfiglars feta Aútout delle un regard rapide et investigateur que} -— Eh! mais, on planterait là, dedans un, maronnier. des Tuileries ! dit-| Qui n'en n?a pas, je crois ? hasarda Monte-Christo. linn né 


‘Monte-Christo seul nen step et dans lequel elle embrassa la cour, le 
péristyle, la fagade de'lä saison ; puis répfimant une légère émotion, qui se, 
fût certes tradmite Sursdá visage, s’i eûf été permis à son visage de EN ir; 
elle monta le perron tóùt éh disant äNWotrel: 
== Monsieur , si vous étiët de mes'amis , je vous demanderais si votfre | 
-elievaf est'à vendre. 
Mòktäl it un sourire qui ressemblait fort à une grimace, et se retourna 


elle ; commentdong à-ton jamais pú laire cntre.de parcilleë érorgaités? « 
e Ahí ae nd dit Monte reed Zebat pas nous, deander cela, 
à nous autres, faiseurs de statuettes et de verre-mousseling 5. c'eët, un. trä-. 
vail dan autreâge; unc espèce d’euvre des génies de la terre et.de Ja mer, 
— Comment cela? et de qualle épogue cela peut-ilêtre? …. 
-— Je ne sais pas; seulement j'at ouï dire qu'un emperenp de la. Cht- 
ne avait fait construire un four exprès, que dans ce four; Îes uns après. 


st Nan,iet,qui.cepiendegt & vefigsé-de Hacheter;:u? 3 i35's ofountil „Ht: 

eh Púrfrqüoi celâ? demande ChâtedusRenaud.: … 4: Cob tt ld 

- -rYons &tes-chafmant;-vaks;. parea;qae te gouvernendift‘ n'est 

‘assez riche. he ee reken jane Heten beesten on PTR EG Ki 

sb Ahl: parden ! dit-Château-Renaud.:Jtentends dire ebperdans de 

chases-là:tons les jours depuis huit.ans, jemd puié padenuure at”y half 
=— Gela-viendra; dit Bebráy.  …: er onnie 
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vers Mókte:Chwisto „ corùme-pour le prier de le tirer de Pembarras où il se | les aufres, on avait fait. cuire douze pots pareils À ceux-cl, Deux,:se | ‚— Je-ne crois pas; répondit ChâteaudBertaude:: satj } doch 
trouvait. : brisèrent sous lardeur du feù : on descendit les dix autres à trois | — M. le major Bartolomto CavalearrtefM: le vomte Andram Cavil 
Le comte He depri. nts brasses au fond de Ja mer, Là mer, qui savait cé que l'oa, derpah- | anoanga Baptistin. … tt ge 


— All madelnië! dlpondit-il, pourquoi n’ést-ce point à moi que cette de- |: 
amandes'adresse? ns He 
“Avec voas, raoristëhe, dit. la baronne, on n'a le droitde ne rien dési-. 
rer, car pa est trop sûred'obteriir. Aussi était-ce à M. Morrel... 
— Malkeureusement, reprit le comte, je suis témoin que M, Morrel ne 
peut céder sen cheval, son horineur étant engagé à ce qu’1l le garde. 
— Comment cela ? ' ee 


is delle, jeta sur eux ses Tianss, ordi ges, corans, incrusta,sps, coqusl, 
less, Ie, tout fat cimenté, par deux genis. années sous ces profondeurs; 
inouïes „car une révolution emporta l'empereur „qui avait voulu, faite; 
cétessai et ne laissa que le procès-verbal qui constatait-la cuisson des- 
vases et leur descente au fond de la mer. Au bout de deux cents ans on re-” 
trouva le procés-verbal, et l'on songea à retirer les vases. De plangenn 

allèrent sousdes machines faites exprès, à Ja découverte dans Ja baie où on, 
les avait jetés ;mais sur les dix on n'en retrouva plus que érois, les autres 

avaient été dispersés et brisés par les flots. J'aime ces vases au fond des” 
quels je me figure parfois que des monstres informes, effrayants, raystérieux 







_ Un.eobde: satim'noir :kortard des noaine de tibi: ded har be! 
\des:mobataehes igeishsy ljooikasburé, udihabiejde niajorwilé de srotue 
et de cinq croix, en somme une tenue irréprochable de vieux soldat, tér} 
parut hel major: Battolomah Caralcantijcs tendie pòte qd vous! on úkiss 
Prèa de huij cotivert d’kabits tout flarabamteyneals, stavinpes,' te Wil 
sur les lèvres, le comte Andrea Cavalcanti, ce respectueux fils ‘á 
edangissóns encore: … *- te ee en EEE 
‘bes trois jeunes gens causstent ensemble ; teurs rugevds be: pôrtë 
père au fils, et s'arrêtèrent tout naturellement plus longtenips sur Ge B 
nier, qu’ils détaillèrent.. no Ae ee elk, 
















— HI a patië dömpter Médéah dans l'espace de six mois, Vous comprenez 
‚mäïotenant, barohne, que s’il s'en défaisait avant le terme fixé par le pari, 
wori-gaalement il le perdrait, mais encore on dirait qu’il a en peur; et un 





mien en te 








minie 


ruptrices out été ekeroées, L®Blectorata été vicié daùs Sa SOURCÉ. 

Les choses sont armivées au point qu'on reconnaît enfin la Récessité d'úr 
ne réforme électorale: La première téforte, pour la sincérité des ‘élections, 
ë?estl’abolition du fractionnement des colléges. Le votedans leschefs-lieur 
Farrondisserent favorise le courtage politique. C'est. l’écucil de tout ce 
qui est juste, honnête et politique: … … Á S 

- Lòin de développer les institutionà, le ministère n’a songé qu’À les faus- 

ser, à les avilir. Grâce à une habileté « e main inventée sous son administra- 
tion, urne du jury a mis au jour des noms désignés d’avanee par les préfets. 

Toutes Tes ibstilatioas ont été violées ou dludées, tour à tour : Les gar- 

des nationales de villes import intes ont été licenciégs : elles w’ônt point été 
réorganisées comme le prescrit la loi, La ehambre’a: voté urie loi sur Vorga- 
nisation da conseil d’état, elle avait entendu intrödûire ùne &cònomie dans 
cette partie de l'administration, Comment-son intention a-tzelle été respecr 
tée? L'économie prétendue s’est résolue en un accroissement de dépenses. 
Ainsi, les lois même les plus récentes n’arrêtent pas les ministres. Ils les 
violent dans leur teste comme dans leur esprit. : ne 
L'orateur, jetant un regard rêtrogpectif sur les âdntininistratiöns précé- 
dentes; s’attache à démontrer que Pon peut adtesser au cabinet actuel tous 
Tes reproches adressés aut cabinets de Ìa restatúration, ct párticulièrement, 


WiL-agines poupuane question: gui. nc tonche aucun intdfêtáriitadiat ou pó- 3 
“suf dan seul des deux peuples. » 





































_ Nouvelles de Suisse. te 
MK. Dans Tesénat, M. Crettendèn ‘áprovogúé dela part du général Cass, KAn dn le 1 ab ele 5 Dn 
n quelques explications qui,ont; gfavement ‘madifië le ton ‘belliqueùx de err tse La sance ‘da grand-conseil a été # ken Len an 
« discours de la;veille., pjgnapde anion: glat de deux années fût acco be) NM. Ì avoyer Neuhaus, qui's'est attäbk $ ùr6 ater es principales 
_ À la Grande-Bretágne, au lieú d’une, pour â.cessation de l aint) -ebjections dirigées contre tes prapdsitiotis du geuvernenient. 
t-mune de POrégon, dkhfvie T'of Ait Ú ren de eonclare des wen hd FM. Neuhaus a déatarë: qu'il Etit prWehdétnent Afligé de Pat- 
‘ Pacifiqnes. On espère encore quetogt,pourra s'arrangers®, in titude qu’avait prise son colfèguë, M; de Tavel, en abandonnant 
| les opintons qu'il avait soutennes ai sci da departement dí- 
plomatique et du conseil exôcutif,! pour se ranger du côté de 
F'oppositidn: Mi Neuhatis’'a Gonelti éh, ddhérant à des modifica- 
tions qui éhurgiëvent sdrfsibleient ‘Ts propositions du gou ver- 
nereut, relatives à' la ró vision de:fa Göhátfution. A7 
ike landánmam, président da gränd'ieonseil, a dit que quel 
que fût levote, il attendait de-Ianinbritéifu'olle sò sonmit ix 
 dêcistons de te imajoritò : Eondition indispensable et fondamen- f 
talede tout gouvernement représentatif. [la sek iten 
duiten outre d'elle'que, réntrée dans ses Iyyers, elit usdrait de 















Les dernières nouvelles de l’Amérique ont produit un fâ- 
„cheux effet à Londres. Le. Morning-Chronicle, ordinairement 
si belliqueux, dit qu'il est impossible de se dissimuler lus 
be ps :qeie les relations do |’ Angleterre nvec.les Ftats-Unis 
Eeen ce'mòment dans‘uùe pósition de danger téël, immineht. 
“EE fits 'ghi se produisent chaque jour dimiauent la confiance- 

Waguêre si vive: des hommes sages et.modérés des deux jab en 
l'Atlantique, qui regardent comme impgssible que deux grandes, 
nations se fässerit Ja guerre au stjet d'un territoire oe la pos-, 
Session ne payera même pas les frais qu'entraîneraient les pre- 
















jrk de intenir Vordreetla tranquiltitd, et Aä dù | à celui de M. Molt, qui, à Pépoque de la:coälition, avait si fort allumé Ja 
Ä eh ne aneh Tas hig, | 9éuiuflende peur maintenir | ordre et la tranquilfite, etdà dù he ik de 
Paratifs des hpstilitós: Quaî qu'il en soit bite We bach lefferveetenoe: pourrait se mänifester, qir'elte sein ployerait à ien en 1 EEN ENA SOE: de 
"Uy apáril en lade tad Mieke if re ef get | In eulmer Ala deelaré que, qeant à luis’il cotinbissgit et apprò- DE, had A gene borne D ei Been enn publique 
. AES it À Bo’ te vänk 7 6 r db narijs ie 4 Load 8 eens Pe dans En She nbr ‚Ja. d Larwent du wet foarnit à ces 
de ia © grept Hele geld én isis an P fsse | ciait toute la gravité de ses devoirs, ot qu'il état résolu à les honteuses ‘transactions; et sì une réaction e 6 

; er . , hi 

Â ä Den ee 






he t acéoinplir, “quelle dte füssent fes Bveutualitós de la crise 
actuelle, …— Ak: oe DE 
Le mement du votea présenté quelqaë chose de sotennel; 211 
kememtbreecdtiidt prósents ; la majorì tà absolut était :de 106. „ 8 
df EBäâ d'ubord mis anx vork Ta proposition modide du gon- 
5 |iseenpment, ainsicongue: … … ° 5 
ea 4: …-& Le grand-consenl dácrèête urté rétisten:totale dela constitution, et il-èhar- 
5 JOU An vó: |, #9 Une commission d’élabgrer. un projet-de evonstitution sainsi- qu'un projet de 
f ee png ll pg dei: | Févision spéciale de l'art, 96 de fa, constitution actuele, afin que, pour le cas 
D. ne afd: KE: äfttées où de proist de révision ‘prépárd par la Commission’ verait rcjeté, l'art. 96 pût. 
Pp grès de Waskrgton sur la propositions ML, Chess. | êtremodifé de manière à rendre T'établissement dure corislitation possible 
Du röste,Te‘Exhinet de Deidrestihktinde à:Tätre de grands | par les voics légales.» es Gn 
préparati fs pour. Îe-cas de guerre, et Von a même dit à Londres |. - 112 menibres se sont prononeês pour cette opinion contre 99, 
ue ord Gowfey avait. ele de son gouvernement de son- |-4uì voulaient qu'on dècrêtät, dès ce momerit, que Ja róvisidn 
El es,dispositions de M.:Guizot pour le cas d'une guerre entre | sernit confiêe à une assemblée constituante, vu bien qu'on con- 
hiet aac) Á had at er A er , . . e Db 8 . nerts 8 . 
l'Union-américaine et le royaume-uïii dé la Graride-Bretagne. snlrât les assem bites primafres sur ha question de savoir à qui 
sdegang sage Eme ot Prana aria VE eet en | Fondoit confier | uvrede la révision. … 
muur ot vrt AChfnkke EN ene Cetie faible pietoire du goivernement a èté suivie d'un échee 
f Vellds' de Grece. ok ‚par P'adoption d’nne propositign additionnelle de la teneur sui- 
GEen: In GTM DEN Ì p pro k 
vante … : ô 


or Hi eer ak NE 
| A0nk Kigement-émusdes 
ë, et ils regardent déjà. 
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18 Nú r&lérns der dbuúveiles 
herbes: ba 






lés de Grèce gi sont, postérieupgs , NDR 5 
‘db: ì AEAARL dn Baaniebot ordinaire Gl wentie. }i:wAprêe la nominatiou de la conimisstoû, le décret de rótision sera: présenté 
de fitte jadtos EON ú Bpdqdehot ondinzine. Gen eure las: „Adjae epyation,du peupla dans les assqmbiées prirnaires, et on lùî soumettra, 
A:ôlenden Jas, à det Anlojde gam vaer: “Bles wont antiëtentent dans Jos (oeren, convenables, la question de savoir s’il ganctionne les ;déci- 
agr ornhies-an ministôre Golöte k ACAUGPLED- | eiótts prises. Lò'eotiseil exdóutif eat chargé de communiquer le résultat, de 
CHE BAB mid jur té hialére. pj rf ‚}getteoptratidn an grând-cóuseil, et deprendteles mésures ultérieures conyp- 
“ta prlaadt 0 sr nables. » IRE En es: 


de :Adoptá par 15DwölkwourrdiAn en veter et ole 
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1 inespérée ne se manifeste, c'én 
est fait de la moralité et de la liberté en France. Se 
Voilà ce que le projet d’adresse aurait dà dire, ot attend u-qu’il ne Pa pas 
fait,je vote contre le projet. : i nh 
M. Legrand parle également eontre l'adresse. Ml n’ést sorté de maîtvaïs 
 vonloirs dont Padininistwation nat fait preuve dans fes élections. On a rc- 
fusé aux intúressés la communication: des rogistres: des préfectures; on a 
fait-an emploi élastique de la loi des patentes. En un mot, l'administration 
de juillet s’est montrée de beaucoup moins libérale que larestauration elle- 
même ; où en serions-nous, s’écrie P'oratgur, si nous n’avions aujourd’ hut 
les garanties électorales conqutses dans Îes 15 années de la restauration ! 
Abus, illégalités, on a tout mis en usage pour priver les véritables électeurs 
de leurs droits. Ainsi , en 1829, n’aviez-vous que 206 appels contte Ies dé- 
eisions-électorales des préfts? Â”coinbien cröges-vbhs qué ces ‘appels se 
sont Glewés ‘en 1844 ? A 2,000! Voflèan: Kit qui dit vous fare apprécier 
Pimpartiadité de Padministration en matière éléetorale. De nomkreux póur- 
vois ont eu lieu devant les cours royales 3 et fes tribungux ont imprimé aux 
arrêts préfectoraux le blâme qu’ils avaient encouru. 
Quelques cours royales sont encore allées plus loin. Par leur arrêt, món- 
trant la défianee que leur inspiraient les. préfets, elles ont déclaré que ces 
fonctionnaires serendraient coupables de forfaiture ct scraient poursuivis 
comme tels, s’ils n’inserivaient pas, dans un délat déterming, Ies Eecteurs 
éliminés des listes. La témérité de ces actes adininistratifs a encore été dé- 
passée. Je ne suisembarrassé que du nombre des fäits. : Ee 
L’orateur entre alors dans ute énumération:d’actes arrivés Asa eonnais- 
„sance, gt‚d’où.il wésn}tenais que ven? est-qu’à la dernière extrémité, et com- 
„me forcée, que administration. 3 consenti à faire droit à de justes récla- 
| attons dont élle connaissait parfaitement le fondement. 
pp le l'attention de la chambre sur ‚ces actes de mauvais vouloir, 
fût nie doivent pas rester impunis. Fl faut reho ì 


un BeniJain; om rjern ba ancijksdre iN gee) Worth” botjtrflisdfEn | 
doitse, aghposer ut dn: srodèdera à,sa n ominatidúpbRAtn | 
' ern vink fesigenstie pl sirbideh aälfss: forbes ‘Fespadlives des 
dd Erst Erf Ijshattias Ce qletlap:s de zdlne sims ea diie, depuis la session de 
geenen e blaitstpe: at: Äose: ‘depieln bres:le parti Fadiaat dgâgne 40 voix. 
EM dude Boat, el de l'autre, MM. Mau-:|"i Lbarwngdillicb des districts de la campagne dépend mainte- 
rocordato et, Zogra ÔS, désormais amis intimes, et dont le ma. ‚naát.da Vattitude des dépntés de Vopposition. Un monvement 
riage a été beni l'an dernier par M. Lyons, le représentant de | tnmêdiat n'est pas probablc. 

-TÀ Gtand6-Bretaùre. On en était-à discuter les dernières condi-| Tous les ministres Ötrangers ont fait partir des depêches aus-- 
e cette alli qulait,gaton le portât à la;! sitôt après la voto du geand-conseil, Geux.de France et d' Antri-- 

de. wegen. IJCke-ont on voyédes epureierg extraotdindires. … … 

e Bib re j tert te ininevtinndi 

ELI sotulh gin it 5 

rhenen nf | plet Slnde dl 1D janvier, do Ïd chambrò des döpiatés, 
an griet de Jareepasti ia Besite pile [á ge adresse. RE 
Zas et Wa focordato, n rs, Je REAL eur. trou € ge projet 
WELSS, am Baie rh Stemgh RET N à 
afs ministêriels ont passé au premier tour de; 
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e doive ‚ enòncer à Pexereice du gouver- 
“erneiit reptésentatif, sil est perniis à laditifnisttation de le fäussèr sciern- 
ment dans sa source. Cette violatión se fait, ef’ tuelifue sorte, publigue- 
ment. Uùe place de juge-a été promise àuii &lecteur en échangède áón 
vote, L’électear n’a voulu s'engager que:sur úne promesse du’ raïinâstre: Lic 
ministre de intérieur n’a pas craint de donner sa signature. 

MI. le ministre de Vintérieur. Vous vous trompez. 

ML, Leyrand. Fai vu la lettre! Ce n’est pas le seul acte dont je mie plains. 
Des places de sons-préfets, des recettes particulières, des recettes générales 
même ont servi dé monnaie éloetòralé, oe 
"_ Si lesadversnires du cabinet reroontreit des olst aètes-de tone amhturit, 

J il n?en est pas-arnsi pour ses partistas.Pôlir ‘teuk-lá, Tes registres des con- - 
trôleurs des-contributions:sont ouverts;: les-vegistres de la préfeeture sont 

toujours à jour. Mais l’absence,de toute ieaparfaalit6 est. encore mon moin- 

dre rgprache. Us qae jexeproche à l'administration actuelle, c’est Pantori- 


satiou.donnée á ses agents d’émployer tous les mqyens pour étarter les ad- 
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versaircs dut éâBihet; d'ést'autbrisation:deie teenler devant uien. Te 
»mimittère! doit savolrjedpondant, qu'il: eniste dab vótte ude pénal uin-arti 
‘cle qui 'punit la forfaiture, la violation des Jois:- Je voterat oonteë Vadresse: 
en U, -de Pegrammont: On ainwógué:món bémoignage; jè PappòrkeraisAroette 
ak Aribage, amdhement, loyalpinept. Je,lo dois 3 goniernenbent qre,j’ai sou- 
oratie 4 tems leder moimêppe, Je.n’héshte done, Has dire: que, j'ai Congais- 
trodn pakje At ES EL 95 ed é hei oe pe, Par kri line J'en 
rofapóes, ‘Des Á ai cy cor. ges ie membre de: Hee le, devant. taquelle ils 
8 À d es Eed ams , et il | okt eRPpröldie Wb 'Bien’T Ela Aub s6ut debtotdhtes. Ten ni vú se dévelop- 
‚n'a su.ni at nos finances, ni sonsolijler notre. eolonie africaine. Il n'a | per and Série ndalfieteús. Je hai paseraint de les sigtáler àM. le imidiste 
su tenir à égard de l'étranger hr langage sans fermeté,sans dignité. j, | de intérieur. Je me suis conväineu que la' responsabilité ne lui: ei revient 
La prospérité publique dont i se félicite, n?existe pas, le pays est accablé pas. Mais cesfaits sant déplorables, et ‘dans Fintêrêt ‘même du wouvbiic- 
d’impêts: ‘Des entreprises considérables ont été adjugées ; elles. n'ont fait ment‚ils doivent être désavoués. — : «on nd se 
que favoriser et développer Pesprit d'agiotage s-les bénéfices ont Gé bien | ve 
éloignés de ce yu’on avait promis. Loin.de lä, lagiotage n'a amené que des 
ruines. La. constitution de l'état. n’a pas été mieux eespectée que les inté- 


prêts du par n'óntété sauvegardés. Ce n’cst réellemsent pas 
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s'äspoeie :à cettu/mtit de 
gérie:sontflaprants ; les sacrific AGP, À 
gent. des'faits. encore présents à tous les -esprits. Te mi 
: ER \[-garant des intentions.durMaroc , et ses prévisions ont. étà 

Pa lamideg. dye it venijn nerd his 66 voix. | ressources immenses ont été mises à sa disposition depuis 
ketatas >... ec ensesitaeild, 89 | 






x5@sOnt réparties pour la nomination’ 
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_ Dellyáni, candidat de l'Angleterre. .… . . . \ 12 Er 
À Hydra, les candidats ministèriels l'ont emportó à ûne très- 
grande majorité sur MM. Boudouris et Damiano, que favorisait ; 
Ml. Lyons. Il en sera de même à Calivrita. | 
Reste à savoir sì M.Coletti saura tirer parti de l'appui que la; 
majorité continue de luiaceorder, et comment il complètera 
el 
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N ‘ e k 
Ein AUC SIS: En df 
(La séance continwaut au deöpart du courriert) . 



















































At statt : © gouverne- | … TD) 
isdn paeht roprcantariCamon 2 donné, la Prangg Kesiafpences les plus car |. en Ee AE 
| me | HER ed 4 ief Te . B " Eel , Laren, nde NAOR: K H ét EEP En 
RE NEE EE RON ET EE k EE B 
— Cavdleanti ! dit Debray. EN ee puissance, sur lui-même, était. visiblement ‘ému. En. touchant. samain, | _— Maisjene Fai donc pastné! Dee a 
ze Un beng aon, HE Neoral, pete lk doet Monte Christo sentit qu'elle tremblait. __ ‚…… … … …  … | == Alrga, mai, je crois qué vous deViiér Pin jad ici Dir 
=> Oui, dit Château-Renaud, c'est.vrai, cos Jaliens: ge nomment bien, | _ — Décidément il n’y aque les femmes. por savoir dissimuler, se dit | tuceid, dik Je coïnte, «>: bne hj zee - 
Mais ils s'habillent mal. EE en geet _À Monte-Christo à- Tui-même et en regardent, madame, Danglars qui souriait | - -;Mais il.n’est done pas moet les. ares He ar Wp sten 
“== Vous êtes:difficile, Château-Renaud, rept Debt, cesslrabyks esont } au procureur du rot et qui embrassait sa femme, en | G1et£ERL wob, il nest pas hort, lotus. berk die pete lioor der le frappor 
Paftercollént friscurettgatneuls. … “UA _f _ Après les'protnigrs komiplinhenps, 16 cdtifte -vit Bértuccio ût; beeùpé jus- | aatenla:sizidnoegk la maptièspsortke menthe geek; Eamire Post la coutume de 
nd il jústement ee que je leur reproche; ce monsieur a lair de s’ha- | quali let Profi) se: L Et datis tin petib salon atténatif 4 veclhi vn dik ee inert pleshautsou plus bas ; et ces Weds, 
bille jourd’hui pour la première fois. ap rend Wienen Cet „EEE bet len dg sito | Justice, ga vous a l'Âme chevillée-dans le corps; on bien plutôt rien de tout 
== tc rs ? derd Il alla àlui. : : : 


iis: Ä ER Sn ce que vous m’avez raconté n'est vrai, c'est un rêve de imarrinat; 
West ce'que ces messieùrs ? demìanda Danglars au comte de Monte | ee allen iso on da Bidet, ken 
{ votre vengeance; elle vous aandspiesé sur l'estomac 3 vols ten letau- 
chemar, voilà tout. Voyons, räppelez votre ealmie, et corptez ; Ms; et madal 
‚|.me, de Villefort, deus ;.M.. et tnadame Danglars, quatre; M. de Château 
Renaud, M. Debray, M. Morrel, sept; .M. le major Bartolontes Cavalcántis: » 
—Huit, zépéta Bertaccio. inde RE À 


— Qué voulez-vous, monsieur Bevtmectp:?-Li®dit-il. Bk 
….Sen:Exgellenge ne m'a pas dit le nâmpre de'sos eontives, … 

EERS: 1e, tvral. “ele TEN En EE: zg ge MDS. Aar Na Et 
Ti Ever Me EN _ oe 
_ =—Cómptezvousmême. 
TZ Tote tónde est-il rrrivé, Excellence ? en 

air Othij  t tee AN f Ë SE ES} 1 8 

'_Bertuttió glissa son ‘regard &trávers Ta porte entrèbâillée, Morite-Christo 
lecouwâit-des: yaar. … ton ie En Se 

— Ak mon Dieu! s’éoriatal-? … < … 
rr; Quoi done ! demanida, le comta ? 


== Vous avez entenda, des Cavalcanti. _ 
== Cela m?apprend-leur nom; et voilà togt; Per 
Ab! envel n'êtes pds dû 'Cgúrnt de' ns’ nohlessest sPTkalié, 
Trkt ark ï racp de prihtés. de et agens an vd 
Hd) le fotthne $ emBnda le Banquïer, ENNE 
sn Fabuleus.-”: Er à sh « Ra en 


ier pt. nt) 
3 9 


Tek fe 


Ô OAN EE RL Pan dz ehk: 
— Attendez donc! Attendez dona ! vous êtes. bien pressé’‚de vgug en àl 
ler! que able ! vous oublieg un de mes cbnvives.. Appuyen da rin Â,gau- 
che. tenez… M, Ábdrea Cavaleatiëi, be‘jeune homie en Rh A rer 
ME Di 8 ni É ° H 5 


gârde là Vielge de Murillo; qui'séretourne Nd 





ED Par 159 Ì 
zn gie font-ils? … : oe PER. A 
bed IS estilent, deja manger sans pouvoir en venir à bout. Ils ont d’ail- 
va SES rédits ur“vóus, à ce qu’ils m’ont diten‚me:penant voir avant- 
hier, Fl7 brit Pnt dmite ER dE re 5 fl tòrhi, © * 
4 les ar miême invités à votre intention. Je-vous-les présentêräì. 


men, 


Lj 


; i : IEEE MEH 
„Une belleiidée. qu'il a lát dif Danglasgiee banasastt les épaules. 
Nr e Dan Jars-vogaida engine jen es 
spj, omen Sit gn6srg do ONE. walg pers, da, segende fois clle se 


ER ii nbrf — PAPEN TAR eb: ee EREN EAA Ld 8 
wiee Bobet len orb apoio, dit Monte-Chisto à mada 


| Gétte fois Herticcig eominéngK uri erì ‘qu Tere Be 'Whje-Christo 
Mais & iK -teës :puramdnt le francais, dit f … ‚Cette femme.eCette femme... En earn f Etiam sarsoslèvres, …: eee en 
Danglà in de eren me ge ane a ara ar ern a ’ ta Se Bt eat Benedetto, murratra-tÂl.tout besy Getint — 0! A 
SE Gls-a éé élevé dans un collége du midi Mitalle oudans Iesen- |. — Gelle qui a zing robe blanche et tant de diamanis..Îa Blonde. … |, nojjeilà six haras at demio qui sopnent -maifsteur Bertnecio, die sévà- 
Mous, je ergis, Vous le tronverez dans P’ thousitsiie,, ar Ce Â rT Madame Danglars 7 lid okee aar den ng | Bement Te comte; €? ast heure où, j'ak dofiné Pordee qù’on se mit à tablez 
=ieindd emaïïda 13 baronne. velen ORE Hec iel | Jé nesais edmmeiit on ld hotnme. Mais Pest êTle! rhonsieur c'èst | VOUS savez que je p'aime point à attendre. deed 
Se vin ki stand nti Pik: a oe MEE ELE Î Ï AES wont ee RE Ede ee . k x Ins . N 
5 € gemanda mn ek jd delle! Et Monte-Christo rentra dans le salon où l’attendai 
Baarn es Fran 1888, + kle ne, I veut absolument. préndre nea 1: Qui Eee en eN aen Convives, tan- 


ae ue Bertaccio regagnait la salle.à manger en s’'appuyant eogtre les mu- 
paillis, Ceed eeh ed oi 

JN Ciné uiinutes biprès, des: deux purftes: dà’salon s’ouvrie 
rt, ét:Éaisant:comme' Vatel à-Chantlly: un dernier et hé 
Bea tret oee toet p= Monsieur le comtesesk servi; dib-il. Das 
}‚Bêrtucgio, sans répondre, moptra Villefort du doigt, à peu près dumé- f :  Moote-Ghristo ofritlehras à 


5 eers Darfrnamgelu jaafdint:dellequi était enccinté,:delle gi de promeriait 
en attendant. en attendant !… s eee end 
… „Bertnepio,detmeuza la bouahe-quvertts pâle-nt fes, cheveux hérissés. 

gr En attendant qui? … 






nt. Bertuccio pa- 
roique effort 





erna anp Ne ihrer à madame de Villefn: ES at 
Sanglars; est-ce qu'on voudrait ledairc ministre, par-hasard? ..; me geste dont Macbeth montra Branco,‘ … ef on TA CPCU ER Valetort, dit-il,faites-vous le cavalier de madgene la: bas 
Nen, pas en que je sachie. Je crois platòt qù”il aura joué à la | _ — Oh. oh. murmura-t-il enfin, voyez-vous? n ren ronne Danglars, Jevousprie. ; « ee en 

Mete PENNE DREUN prendre. TT —QuoiPqui? EN Villefort obéit, et Pan passa dans Ia salle àmanger.* + °°: 

Nae ngdame de Viftetort! cria Baptistin. — Luik: De - 


OE BerâArinbs- aúAdhtelke Eritrèrents M. de Villefort; malgré sa — Lui !… M. le procureur du roi Villefort ? Sans doute que je lè vois. (La suite à demein.) 


Nouvelles et faïts divers. 


"La seconde chambre de Saxe, dans sa séance du - 14, a 
“adopté. après une longue discussion et contrairemeatà l'ávisda, 
ministre des cultes ba première des eonclasiois-de sa commis- 
sion au sujet des câtholiques-allemandsz: dette tenclusien porte 


que leur position doit être réglée par úire tot. ou par un arcêté [ 


royal approuvó par les chambres. Ee ministre avait prétendu 
que cette affaire pouvait être vóglèe par un simple arrêté mi- 
nistöriel., mais la chambre a déclará cette prétention contraire 


à la constitùtian, qui réserve'au pouvoir législatif toute dispo-; | 


_sition concernant les affaires celigieases. _ 


— On éeritde Thorn, Sjanvier: - 

A part ta troupe meutionnée bier, 'il duit venir tes de Gia: 
dez une fompaguie. d'artilterie munie de pièces avec ‘atfelage. 
ML. le conseiller de régence Anz de Marienwerder est toujours 
ici et continuë d'informer. Il arrive encore de temps en temps 
des es1aföttes de diverses contrées, surtout de la Pologne. A ce 
‚que disent des voyageurs venant de Pologne, la frontière voi- 
sine du cercle de Strasbourg comme du grand-duché de Posen, 
est converte de troupes, tant de cavalerie que d'infanterie, qui 
‚ y ont été convroquêes. Comme raison de cette mesure on y allè- 
…gue le- but d'empêcher les nombreuses désertions de la Pologne 
dans la Prasse ; mais dansles eirdónstaspds. actaelles, it semble 
plus natureF d'en chgreher ex plication daf, lés récèntes me- 
_nées polonaises. … 

‚ ——La Vistúle, qui, í vande passée, a amen tant de calamités 
‘sur.ee pays, vient enoore cette année, de faire des victimes. 


_„Fome- la plaine. basse: de. la rive droite de oe fleuve, d'idi à | 


- Graudenz, est:submergóe depuis buit j jours. D'önorines glacons 


vertassés: pôle-miête empêchent toutecommüuicdtion avec ces | 


tallkeureuses localités. Aussi loin que, k ceil peut voir, ce ne 
‘gont que deseaas ; les villages de Treul et de Montau ne mon- 
“trent plus gie lears toits, et c'est avec peine que les habitants 
„ant „auvé le bétail sur les galotas pour. Pempêcher de se. noyer. 
"Jkandation « del'an passé avait emporté toutes les récoltes, 
de dósastrede. ges jours derniers fait òvanouir la dernière lueur, 
d'espoir. Le pommes de.tefre, eet aliment de première nésessi-; 

té, qa'om avait eu'biep dela peine à acheter. pöur Y'hiiver „ s 
pourrissent depuis huit jours dâns tes caveg, Qui sat s "il n "est; 
pas des. fámi'les qui déja Iuttent avec la faïin, comme eîles sont 
‘ tontes en proie au froid et à gille frayeurs!”, 

__— Ôn éerit de la frontière -de-Bohême an: Mercure de Frumoo-: 
hie, le 12. janvier. Un voyageur digne de foi qui arrive: de la, 
- Galicië -nùus assure. que de nombreuses arrestatiuns ont été 
vapiërêne röeemment ‘dans cette province; elles se rgttachent à ce 
qu on prôtend à ‘üné grande conspiration par Slave, dont le 
pokit defeat est áuns la Pologne-russe et prassienne, Des ren- 
Toftsdét troupes oat été envoyês en, Galicie, et de grandes me- 
„sures dep pfépaution ont ètè prises par. lesautorités militaires. 
On ignote sì les ngimbreuses arrestations qui ont été opóraes: 
égolementen Bohâmerdepuis quelgue temps, se ratoman: aussi! 
à cette affaire. vrt 


„On Berit de Magd aeboins, le12: dels. a 


' 
opg dg Proibsiânt Redeats ehér, quï-avait äté, ‘destituê: par 


“Ie gouvernement bavarois pour s'être prononcé d'une manière’ 
énergique. contre l'obligation imposée aux soldats en Bavière, 
de,sermettre.à genuux snele passage du saint secrement, vient 
sd'Snnngpelà pat. le gouvernement prussien à ane eure: toös-ri- 
„chant EE ae pronjaon de: Saxe. 
Eik GEen (Gazette de Ootogne:) 


n Ae — ûnlie, dans le- Journal de Franofort, du 14 janvier : : 
Teln garrage. sogjaliste, ventient des dêtails:suivante sar les 
asseinkiléen communistes qui'onten lieu danste: ebursde \' òté 
“dernier à Elberfeld, et que \'autoritò a dôfendues. Plusieurs 
“bourgeois d’ Elberfeld avaient prié le eummuniste: Ress, qui se 
“trouvait-danscette ville, de lear expliquer Heden sa 
tgoetrine; il-y tonsentit, et la réunion eut lieu dans {l'hôtel des 
‘Deux: Poíris. Hoss arriva avec tous ses partisans de Wapperiha' | 
} Ie Féunion fat plas norbrease qa’on ne l'avait prêvud’a- 
ap lieu d'un entretien.antical, de vifs.dóbats s'engagò- 
jours aprêés, il ygut une nouvelle réunion plas nom- 


PE 





‚sent. 
brense ‚que la première; el uiie troisième! amrait ea lieu, si 


V'anteritê n'était iptervenue pour la défendre. Les protestants 
’ Eiberfeid avaient rêsolu d'envoyer dans la réunion nnedópu- 


tation de quatre. as es_ponr y assister, Cette résolution a 
èté lar ventes RRtnte te la iesnre de l'autorité. Les au- 
bergistes et jes hôteliers de la ville de hen a an avis 
eportantafa'is-devitiekt dr EF 
tes prononeês chez eux, sous peine ë is 
ment. En même temps le bourgmestre, Mt. Er Carnap, Ek savoir 
à MM. Engels, Hess et Raeitgen qu'à T'avènië,gucund réohien 
esmraaniste ne pourrait avoir lieu, et qu’aù: besoin, of emploïe- 
ait la fpree. pour l'empêcher. A l'instant, même les rònnions 
scrsaèramt; MA. Hess et Roettgen adressèrent unê profestation au 
„ bouigraestre, qui ne rèpondit pas, et c "est ainsi qre finit la dé- 
sanónstratión eummuniste à Elberfeld, la zoute qui, ait en lieu 
“B te prvvindeau Rh; s > 4 veg Ee ad 


Zi sans la, réunion del’ assaciation da. naal de lands, a: 
O'Genteld a annoncé qu'il se, rendrait an parlement ‚pour ró- 
cameiórtronaissance debidruifs-des fermiers, qnaiqne avec 
peud'bsmär.dobtenir justice poëregelte partie du penple iu 
dal: V'abrogation de l'odieuse loi des paavres,et’ ‘enffu’ pim je- 
ter les baie” Uki thesure, seule prapre à ‘portèr’ reipêde aux 








ende st d:smarine ane- 


EN 





taux de ['Í EE la eónstitution d'un parlement ir: 
Tanidais. Maîs, á- Beute, “j espòre fort: peu ‘de cette session, 
jseapêrg, fort peu du pistes ordre et encore moins da parlement, et 

evise : e'est aux esclaves eux-niêmes 


j ‘en reväeus tonjours à ma 
à briser leurs fers, — Suf kemetion dù Jibératear;: Vassembiée 
a-dóeîdó.que:tes membres da parlergent, partisans ‘ds vei 
Kétiniradent krndijdans.ba salle des sbarces de V'associatiön;p 


oretciij sur la marche à suivre dans he eirconstanie 
’ EEEN: |: 2: 


jur 
„Ac- 





Bane Hie Ggui-avait. biá aribtóe : au bal de l’Opéra, pour 
Pl zake ipnr et, gai, conduite chez. elle 
par hes dgenteide poliae guns. gn'Blle changeît de-râtement; s'é- 
tait prêcipitèe. daaidaansde la crwisâed’- nn troietôme. étage, a 
été miraculeusemeat sanvóéedtusie mert qu'on eroyait certaine: 
om Ja ditmujourd’hui-hors- de dakger, Ji épaisse perfuguede son 
costume de marquise, qu'elle portait au moment de va chute , 5 
paraît avoir protégé sa tête. 
-… In voleur, gui étaiten train de desen millionnaire et qui 





_ouvrier én cire à cacheter, Mais cette profession n"était qu’ hed 


| semaine dernière elle 4jgöt 
j beaux napoléons de 20 fe 


 fde À-mn rayon de'20 lieges dé la. capitals, et ä 1d! | 


et cuit à point. 


se Í 





‚| Sti déjà propriëtaire, vient.d'être ärrèté dans sa course par la 


police de Paris. On vajuger, parles-détails qui suitent, qu'il 
| était déjà en très beau chemin-: E 


Arrêtó au moment où il vemait d'entever des vases de grand 
prix chez an maretrand de cristaux, l'individu.dont nous vou-. 
lons parler, conduit chez le comm issaire de polige, refusa d’a- 
bord de se fare “cornaître. Pourtant, à force d'infermatious , 
on a'fini. par savoir qu'il se nommait Lamaré et, qu'il. êlait 


parente, car il travaillait rarement. 
Lamare demeurait rge du Roi-de-Sicile, 41 (Paris), dans le ie 


cal vccupd autrefois par les bureaux du commisseire de police ; | 


il vivait là comme un bon bourgeois, et menait une existence 
assez confortable. Dans le tiroir de son secrétaire, on a trouvé, 
‚lorsqu’on a fait perquistion « chez lui une spinmede sept á huit 
Cents francs, , et un vase. de sa cheminde contenait deux cents 
francs en pièces d'or. : 

Dans un autre tiroir. du,secrétaire, le commissaire a décou- 
vert, eu outre, un livret de la caisse d’ épargneannongant un dè- 


_pôt a35eZ cunsidérable, et tout auprès l'acte d'adjudicatiun 
d'une maison qne Lamgrê venait d'acheter tout rêcemment en 


province, … 


‘Lamaré avait des prdfisiens d, de ménage considérables et bien 


assorties, telles que ) pains de sucre, café, barits A anchais, ete. 
Il tei demanda si, ope, warehagdisee pruvenoipphant. 


— Nous lisons dans, le dernier feuilleton dé Consbitutionnel, 
intitnló : Sport et. ‘Chronigue.de Paris, Vaneedote suivante; 
nous n'en garantissens aullenient £ authenticité : « Le roi n'est 
pas seulement depensier et magnifiqne. Il est bien veillant et 
‘homme d'esprit. IÌ a été charmant à un des derniers dîners 
des Tuileries. 


Un pair de nouvelle gréation, brave: militaire, dévoué servi-. bn 


teur du pays et. du roi, gyait été invité à la table royale, G'ötaitif 


un honneur intime qui était bien dû à ses serviceajde: vieux; 


brave s' était promis à Lijj-mÔme de boire rasade oe jourt là à: Aajf. 
santé du roi. Son ceeug | emporta trop loin ; la bonté: des viris: 


qe’ on Ini servit, ft le reste, et le vieux beate quand: it sortit de: 
table,.n’avait plus guêrtle sentimentda, lieu ‘où:id. se froavait. 


Sa bouche bògayait des ots sans suite; ses yeux britlaient : 
« Sire, dit-il ens 'approchant de Sa Majesté qui; eomme on sait, 
porte toujours:des brefdgues vù britlent des cornalines et des 
fruits a be d'Amérigde, poúrquui done le roi porte-teil tou-. 
jours des reloquês si grosses P Ca, nese porte plus, ca ne se, 
porte plus, a ne se porté, plus. 


» C'est bien, mon cher’ général, c'est bien, je le dirai au Bon 
ròpondait le roi, et le gênóral de toujours rópóter.: « Ga ne se}. 


porte plus. » 


« Le roi avait mille peines à dissimuler le rire qui s'était oe 
‚paré de lui. 11 eraignait qu'un courtisan trop.zêló n'avertît le. 


pauvre général de la tiberté grande qu ‘il avait prise. Mais le 
rui souriait ; persqnne rk songea À se, fächer, et l'incartade du 
vieux brave n'excità pak la moindre eglèr aired même, 
il ignore encore sa crois boutre | te n 8 

‚me: A'Iá porte de la maks d Warrét? 
un trone-destinó à receyoir les aumÔnes adrressóes at 


niers, Grande fut la surprise de la personne chargóe de puiser! 


danscette source presquê toujours à-see, lorsqu’un jour de la’ 
‚appfond dela boîte seize 
Cûtëe ait.an billet ainsi con- 
ga: « La sorome de 320’ Ir, “ij on elaren dans. le: tronc; doit 





| être employ ‘be à rackróterdf libertó- de seize fraudeurs, retenus: 
faute de ne pouvoir payer l'amènde à laquelle ils ont été con- ||. 
Seize fraudeurs rendus d'un seul coup aux douceurs’ 


daimnês. » 
dela contrebande par une philanthropie anouyine!. Cosapner | 


nez-vous, Ô malheareux* “Wöuaniers, haute laipontée de ce. funssteif 
exemple, et n'aver-vous* pas dójà vatewtértuutos les futighes, |’ 


tous les dêboiresque va vous causer. eetteamnistie inattetidte,! ; 

Cequ'ilya de plus cûrieux,; c'est que: M. le direetedi ‘des 
dounnes lui-même est spécialement chargé de la distribatión de, 
deoette pfitne offerte” Wikde, 


— Un faus diplómats 


sáire de la rópublique de} Venezuela, dans le but de „passer an: 
traité de paix et de commgroe entre cette rôpublique et l'Espa- 
gne; ils ‘était instituê augsi chargé des affaires ‘ecolésiastignes 
de dé payset membre dn gacré collège. L'accusó a soutenu qu'il 


avait vonlu senlenrent aagtrer la conclusion d'un traité très j, 
urile à Î’ Espagne, etqu' qu ne pouvait le punir, puisqn ’il avait | 


agipar pur patriotismé. ‘Le tribunal a été d*útwrettetes. 4vis et ‘a 


condsmné le soi-disant diglomate à un bannidskefië 





pétivelle des drotis civils,ef apx frais duproëës. 
_— Le veau den ande. = Üne scène assez aise! Best passe 
'e 15 au ìhóâtre du. lais royal à Paris, pendant la reprêsenta- | 
tion, On jouait Ies es de terre malades. Dans sed 
Levassor parodie Ae: ie Hi 

bert Boudin, et it 








‘ociétd n'anrait pas à Tudpebsor” an probes dend Hir mo-. 


ment où l'acteur adressgjt,gette burlesque quëstion; une voix 
répondit du fond de Îa salie: Voici le veau deimandó, et aú mè- 
me instant no paquet aagez volumineuúx tomba aux. pieds de 
Levassor. Celui-ci ramassa le paquet, et après l'avoir dévelop- 
pé, il ajouta sans se deegngerter : C'est bien.du veauexoellent | 


rópondre, car il avait às 'expliquer en ce moment avec te com- 
missaire de police. ed 


C'était un panvré diable qu’ ôn avait payé poùt Glöeer cette 
farce. Deux jeaneg ligng le Brant placer dans ane. loge, 
} mier rang, et on Ini remetaprit le‚paquet, lui donnèrend Ja rêpli- 
‚fût jeté au moment préeis ; il 
s 'imagioait d'ailleurs que. pela enitrait dans: ke programme de la 


du pre- 
que, afin que le moreeau, 


pièce qu'on jouait. 


On ne tárda pas à découvrir eeux qui avaient imaginé © „ette 
, plaisanterie ; mais „comme elle u'avait nui en rien à la-rep:ô- 
sentation, et qae les bpediateirs, än contraire, s'étalent fort 
divertis de cet incident, l'affaire n'a pas eu de suite, et le patvre 
diable dant on avait fait san acteur im provisê, a même obtenu 
 d'einporter le murceau de veau qui venait de j Jaen nn sì beau 


rôle, pour en règaler sa famille. ntt ete dà 






’ vele: 
“Lamaré, qui s’ötait. dhgidé à.faivedes aveux, lui. tépandit.avec 
„assurance: Jen ‘achte jam.is rien. 


zr betribanal de Madrid vient de. je 
ger un homme qui uitt is fanssement da qualité de commis- |: 


Mylie än- 


e prie maintenant la personne qui me l'a en: f- 
| vòré de venir en manger avec moi poar ceritinuer te tour. 
Mais celui à qui était faite cette invitation ne ponvait y| 

























Theâtre-Moyal-Krancdis.  « 
Jeudi 22 janvier 1846. _ (Représentätion n.° 103): 
LA PREX IÈRE REPRÉSENTATIÓN DE: 4 


„Fiche d'Amour, 


vauderillen nouvean en un acte ‚par MM. Xavier, Duvert et Lanzard 


NOfma, ENE 
“5, grand-opéra en quatre parties. , 
‚ “Oi vommencera d SEPT. heures. delà 


‚ Difiérents objets trouvés dans la salle de spectacle, pendant raanée 
Sant été déposés chez le concierge du théâtre, en attendant’ que les pr rj 
‘taireg se fassent connatre, les personnes qui croiraient y avoir 
sor invitées à venir Îes réclamer, avant le premier février prochain, 
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DIfANCHE, 25 JANVIER 1euê. 
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fi "Le he s'ouvrira 8e 10 heures de soir. 
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” mn VAN WEIGIEDEN « & Cie, Hoigstrúa . 
derd: dele migaidatiee. dés affairés de la niaïson \préoédenté ; ont Pied 
-d’informer les Bammes: ri k Vente Has märchandiber’ ee de: 
eommencera à. Darin de ce'jou ‚Sn 5 
“VU LES. ASSORTIMENTS ENORERS et sas draccélérer autant quö f 
ble la liquidation on s'est dócidé avee les intéressés , à abandonaer lef 2 
chandises BEAUCOUP AU-DESSOUS DE LEURS. PRIX, 
Les MARCHANDISES bonbtstent principalement en SOLERIES detoutl 
tels que POULT DE. SOIE, . GROS: ‘D'AFRIQUE, NOL eten Hi Rif 
NAPLES ; MOIRÉS, SATINS et FLORENCE tant id 
‘RAYE PEKING et TOUTES COULEÜRS: ‘de Beat por 
el EB 


dat 


LESet ÉCHARPES, CACHEMIRES, TERRA: 
‚en toutes nuances et largeuz, divers 
CACHEMIRE Be, 
‚| TARTANS, PL 

RUBANS et 

-TELLES „iBLORBES et úne quan tité d ide. articles dé’ Nn 
Ony inde ua SE choix en a tout ce biken: 
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ù A, is ai de ki 

rik : ten Fdramstohhent” ea ‘ábTútfóns pour la toile Es Ee dans 

Aipafreichit l'épiderma , otentretient le corps dane um étmi-de santé dll 
exerce per sa: Greens une influsace toês-fa vóro kle ùy plén stù ng 
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Pourse a Amsterdam Ken serai. | 
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Jac. de Hanke … 
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Empryntde 1840. .. .… 4 
Id. chez Stieglitd of Cap. 8 
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Bourse de Paris du 3 Je 
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